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Résumé 
Les baleinières occupent une place importante dans l’approvisionnement 

alimentaire de kinshasa. Dans un contexte de dégradation des liaisons routières et 
ferroviaires, ces embarcations artisanales motorisées acheminent des produits 
agricoles depuis les zones rurales vers les marchés de la capitale. À partir d’une 
approche qualitative associant 48 entretiens, l’observation directe et la recherche 
documentaire, cette étude examine leur contribution et les contraintes qui affectent 
leur fonctionnement. L’analyse souligne leur souplesse logistique et leur rôle dans les 
échanges entre les provinces et kinshasa, mais aussi les difficultés liées à la sécurité, 
à l’entretien des embarcations, aux opérations portuaires et à la conservation des 
denrées. Elle met en évidence une contribution utile mais vulnérable, sans mesurer 
la part des baleinières dans l’approvisionnement total ni leur effet sur les prix. 
L’amélioration de la sécurité et des équipements portuaires, articulée à la distribution 
terrestre, constitue une perspective de consolidation de cette filière. 
Mots-clés : baleinières ; transport fluvial ; approvisionnement alimentaire ; 
kinshasa ; logistique. 
Abstract 

Wooden motorized riverboats known as baleinières play an important role in 
kinshasa’s food supply. In a context of deteriorating road and rail connections, these 
locally built vessels carry agricultural produce from rural areas to the capital’s 
markets. Using a qualitative approach combining 48 interviews, direct observation 
and documentary research, this study examines their contribution and the 
constraints affecting their operation. The analysis highlights their logistical flexibility 
and their role in trade between the provinces and kinshasa, alongside difficulties 
involving safety, vessel maintenance, port operations and food preservation. It 
identifies a useful but vulnerable contribution, without estimating the boats’ share of 
total food supplies or their effect on prices. Better safety conditions and port facilities, 
combined with land-based distribution, offer prospects for strengthening this supply 
chain. 
Keywords: wooden riverboats; river transport; food supply; kinshasa; logistics. 

INTRODUCTION 
Le système d’approvisionnement de Kinshasa dépend notamment de 

régions agricoles de l’arrière-pays, souvent enclavées et mal desservies par la 
route. L’histoire des transports congolais est marquée par l’orientation des 
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réseaux coloniaux vers l’évacuation des produits, puis par la détérioration de 
nombreuses voies de communication. L’« insularisation » du territoire 
décrite par Pourtier permet d’éclairer la place prise par les liaisons fluviales 
dans ce contexte.1 

Les baleinières assurent le transport de produits vivriers tels que le 
manioc, le poisson fumé, les légumes, les fruits, le maïs, l’igname et l’huile de 
palme. Elles relient notamment des zones de production du Mai-Ndombe, de 
l’Équateur, de la Mongala et du Kasaï aux marchés urbains de la capitale. 
Elles représentent ainsi un maillon important de la chaîne 
d’approvisionnement alimentaire de cette ville-province. 

Ces embarcations en bois, de fabrication locale, offrent une réponse aux 
difficultés d’accès et au coût des autres moyens de transport. Leur souplesse 
facilite le commerce fluvial et la participation de petits opérateurs. 
L’importance de cette activité doit toutefois être distinguée de sa part dans 
l’ensemble de l’approvisionnement alimentaire : une estimation portant sur 
le transport fluvial ne peut être étendue à tous les modes d’acheminement.2 

Les baleinières relient aussi les villes et les marchés situés le long du fleuve 
Congo et de ses affluents. Elles transportent des produits agricoles, des 
matériaux de construction, des marchandises commerciales et des passagers, 
au cours de voyages qui peuvent durer plusieurs jours. Cette diversité 
d’usages contribue à leur place dans l’économie des échanges. 

Malgré ce rôle, leur fonctionnement reste soumis à de nombreuses 
contraintes : état des embarcations, sécurité de la navigation, lenteur et 
irrégularité des trajets, risques de pertes après récolte, insuffisance des 
équipements portuaires et des moyens de conservation. Les difficultés de 
contrôle et d’application des règles constituent également un enjeu ; elles ne 
doivent pas être assimilées à une absence de réglementation. 

Ces contraintes peuvent réduire la fiabilité de l’approvisionnement 
alimentaire de Kinshasa. Les retards et les pertes de denrées sont susceptibles 
de se répercuter sur les coûts et la disponibilité des produits, sans que ces 
effets puissent être isolés des autres facteurs qui déterminent les prix et les 
pénuries saisonnières. 

Dans quelle mesure le transport fluvial par baleinières contribue-t-il à 
l’approvisionnement alimentaire de Kinshasa, et comment les contraintes 

 
1 POURTIER R., « L’inéluctable défi des transports », Politique africaine, n° 41, 1991, p. 22–31 ; OMASOMBO T.J. (dir.), 
Tshopo. Laborieuse construction politico-administrative coloniale muée en bastion du nationalisme congolais, Tervuren, 
Musée royal de l’Afrique centrale, 2020. 
2 LAMBERTZ P., « Les baleinières du fleuve Congo : circulations, transport fluvial et infrastructure artisanale », 
Anthropologie & développement, n° 54, 2023, p. 165–182, notamment p. 171. https://doi.org/10.4000/anthropodev.2359. 
L’estimation évoquée par l’auteur concerne le transport fluvial, non l’ensemble de l’approvisionnement alimentaire de 
Kinshasa. 
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structurelles, techniques et institutionnelles qui l’affectent limitent-elles cette 
contribution ? 

Hypothèse de recherche 
Nous postulons que le transport par baleinières constitue un maillon 

essentiel de l’approvisionnement alimentaire de Kinshasa, mais que son 
efficacité reste limitée par des contraintes techniques, organisationnelles et 
infrastructurelles. Le mauvais état des embarcations, le manque d’entretien 
et la surcharge peuvent compromettre les voyages et accentuer les pertes. 
L’amélioration des conditions de transport pourrait donc renforcer la 
régularité de l’approvisionnement et contribuer à contenir certains coûts de 
distribution. 

Objectifs poursuivis 
L’objectif général est d’analyser le rôle et les limites du transport par 

baleinières dans l’approvisionnement alimentaire de Kinshasa, afin de 
proposer des pistes pour un système plus fiable et plus sûr. De manière 
spécifique, il s’agit de : 

– Décrire les produits acheminés et la contribution des baleinières aux 
circuits d’approvisionnement ; 

– Identifier les contraintes techniques, économiques, logistiques et 
institutionnelles rencontrées par les acteurs ; 

– Examiner leurs conséquences perçues sur la disponibilité et la 
conservation des denrées ; 

– Proposer des perspectives d’amélioration de la gestion et des conditions 
du transport fluvial. 

I. MÉTHODOLOGIE 
Nous avons privilégié une approche qualitative pour comprendre le 

fonctionnement du transport par baleinières, les acteurs qui y participent et 
les contraintes de l’acheminement des denrées alimentaires. Cette démarche 
porte sur les pratiques et les perceptions ; elle n’a pas pour objet de produire 
une estimation statistique des volumes à l’échelle de Kinshasa. 

Trois techniques de collecte ont été mobilisées : les entretiens, la recherche 
documentaire et l’observation directe. 

Entretiens 
Les entretiens ont permis de recueillir les points de vue des acteurs du 

transport et du commerce, ainsi que ceux de passagers. Ils ont porté sur les 
itinéraires, les produits transportés, les difficultés rencontrées et le rôle 
attribué aux baleinières dans l’approvisionnement. 

Nous avons réalisé 48 entretiens : 5 avec des membres d’équipage, 15 avec 
des passagers, 3 avec des armateurs, 10 avec des commerçants et 15 avec des 
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femmes désignées sur le terrain comme « mamans manœuvres ». La diversité 
de ces interlocuteurs permet d’aborder plusieurs dimensions du 
fonctionnement de la filière, sans conférer à l’échantillon une représentativité 
statistique. 

Les entretiens ont été conduits en lingala ou en français, en privilégiant la 
langue la mieux comprise par chaque interlocuteur. 

La recherche documentaire a porté sur des ouvrages, des documents 
officiels et des publications universitaires relatifs aux transports et à 
l’approvisionnement. Elle a servi à replacer les observations dans l’histoire 
des échanges entre Kinshasa et son arrière-pays. 

L’observation directe a concerné le fonctionnement des ports fluviaux, les 
chargements et déchargements, les arrivées et départs des baleinières, ainsi 
que les conditions de transport et de conservation des denrées. 

Les propos recueillis ont été regroupés selon les principaux thèmes du 
guide d’entretien, puis interprétés au regard de l’hypothèse de recherche. La 
présentation qui suit distingue l’apport logistique des baleinières, les 
contraintes de leur fonctionnement et les perspectives d’amélioration. 

La portée de l’analyse demeure exploratoire. Les récits et observations 
éclairent les contraintes rencontrées, mais ne permettent ni de calculer la 
fréquence des accidents et des pertes ni de quantifier leur incidence sur les 
prix. Les résultats doivent être lus à l’échelle des situations examinées. 

II. RÉSULTATS 
L’apport des baleinières à l’approvisionnement apparaît important, mais 

précaire. L’insuffisance des équipements portuaires et le mauvais état de 
certaines embarcations freinent la sécurisation des échanges. La disponibilité 
d’un moyen de transport ne garantit donc pas, à elle seule, la régularité de la 
livraison ou la conservation des produits. 

Les baleinières réunissent plusieurs fonctions : transport de denrées 
agricoles, de charbon de bois, de matériaux de construction et de passagers. 
Leur capacité à desservir des localités difficilement accessibles par la route 
leur donne une place particulière dans les circuits d’échange. Cette 
polyvalence impose aussi de mieux organiser l’espace à bord et les opérations 
de manutention. 

Elles participent à l’économie populaire en reliant producteurs, 
commerçants, transporteurs et travailleurs portuaires. Leur rôle ne se limite 
pas au déplacement d’une cargaison : il repose sur une chaîne d’activités dont 
dépendent la collecte, l’acheminement et la remise des produits aux circuits 
de distribution. 

Un paradoxe ressort de l’analyse : la vulnérabilité des conditions de 
navigation coexiste avec la nécessité de maintenir les liaisons. Pour les 
communautés enclavées, les baleinières permettent d’acheminer les produits 
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agricoles vers les villes et de rapporter des biens de première nécessité. Une 
interruption de ces échanges peut donc affecter les zones de départ autant 
que les marchés urbains. 

Les contraintes de sécurité concernent notamment la surcharge, la 
navigation nocturne dans des secteurs insuffisamment balisés, le mauvais 
état des embarcations et le manque d’équipements de protection. Ces facteurs 
exposent les personnes et les cargaisons à des risques qui ne peuvent être 
réduits au seul caractère artisanal de la construction. 

La baleinière apparaît ainsi comme une solution locale qui demande à être 
accompagnée. L’enjeu consiste à améliorer les conditions du transport en 
s’appuyant sur les savoir-faire et l’organisation existants. La réduction des 
pertes alimentaires appelle une action sur l’ensemble du trajet, depuis le 
chargement jusqu’à la conservation et à la distribution à l’arrivée. 

Les acteurs du transport font aussi face à une forte incertitude : naufrages, 
bancs de sable, pannes et tracasseries administratives. Les pratiques rituelles 
ou religieuses évoquées dans ce contexte peuvent être interprétées comme 
des ressources symboliques face au danger. Cette lecture ne constitue pas une 
évaluation de leur fréquence ni de leur efficacité ; elle souligne une dimension 
sociale du voyage, qui ne saurait remplacer les mesures matérielles de 
sécurité. 

III. DISCUSSION 
L’amélioration de la sécurité, de l’organisation portuaire et de la 

conservation pourrait renforcer la régularité de l’approvisionnement. Son 
effet sur les prix dépendrait cependant d’autres éléments, notamment les frais 
de manutention, les délais, les prélèvements subis et les conditions de 
distribution. La recherche qualitative permet d’identifier ces mécanismes 
possibles ; leur importance respective demanderait une étude des coûts et des 
volumes. 

Les constats sont cohérents avec l’hypothèse d’une contribution 
importante mais limitée par les conditions de fonctionnement. Ils ne 
permettent pas de considérer cette hypothèse comme intégralement validée 
pour l’ensemble de la ville. La valeur de l’étude réside dans l’identification 
des pratiques et des points de fragilité, plutôt que dans la mesure d’un effet 
global. 

Les travaux consacrés à l’approvisionnement de Kinshasa rappellent 
l’ancienneté de sa dépendance à l’égard de plusieurs bassins de production 
et circuits commerciaux. L’ouvrage de Goossens, Minten et Tollens fournit un 
repère pour cette analyse. Ces descriptions historiques ne peuvent toutefois 
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être transposées directement aux volumes, aux provinces de provenance ou 
aux parts de marché actuels.3 

La réflexion de Bourrières sur l’économie des transports invite à considérer 
le coût de l’ensemble du trajet. L’avantage du transport fluvial sur de longues 
distances peut être réduit par la lenteur des rotations et les opérations de 
chargement et de déchargement. Ce raisonnement éclaire la nécessité 
d’associer l’amélioration de la navigation à celle des installations 
d’accostage.4 

Lambertz montre que le développement des baleinières tient à 
l’articulation de savoir-faire, de moyens techniques et de circulations locales. 
Cette approche aide à comprendre la capacité d’adaptation du secteur, 
malgré les accidents et les insuffisances des infrastructures. Elle conduit à 
apprécier les équipements artisanaux dans leur fonctionnement réel, sans 
déduire de leur succès une sécurité ou une efficacité uniformes.5 

Tollens, cité par Lambertz, signalait déjà en 2003 la place des baleinières 
dans l’approvisionnement alimentaire de Kinshasa. Ce repère historique 
appuie l’intérêt de la filière, mais ne fournit pas une mesure de sa 
contribution pendant la période de notre enquête.6 

Larkin envisage les infrastructures comme des supports de circulation 
dont la portée est également sociale et politique. Dans le cas étudié, l’efficacité 
de la liaison dépend à la fois des embarcations, des lieux d’accostage et de 
l’organisation des acteurs. Cette perspective invite à dépasser une 
amélioration limitée au seul bateau.7 

IV. PERSPECTIVES D’AMÉLIORATION 
L’aménagement des ports fluviaux et des rampes de chargement, ainsi 

qu’une meilleure organisation des arrivées et des départs, pourraient réduire 
les délais de manutention. Des espaces adaptés à l’entreposage et à la 
conservation des denrées contribueraient à limiter leur exposition à 
l’humidité et aux intempéries. 

Des embarcations mieux entretenues, dotées d’équipements de sécurité et 
aménagées pour protéger les denrées pourraient améliorer les conditions du 
transport. La recherche d’une meilleure stabilité et le respect des capacités de 

 
3 GOOSSENS F., MINTEN B. et TOLLENS E., Nourrir Kinshasa. L’approvisionnement local d’une métropole africaine, 
Paris, L’Harmattan, 1994. 
4 BOURRIÈRES P., L’économie des transports dans les programmes de développement, Paris, Presses universitaires de 
France, 1961. 
5 LAMBERTZ P., art. cité, p. 165–182. 
6 TOLLENS E., L’état actuel de la sécurité alimentaire en R.D. Congo : diagnostic et perspectives, Leuven, KUL, 
Département d’économie agricole et de l’environnement, Working Paper 77, 2003, p. 16–17, cité par LAMBERTZ P., art. 
cité, p. 171. 
7 LARKIN B., « The Politics and Poetics of Infrastructure », Annual Review of Anthropology, vol. 42, 2013, p. 327–343. 
https://doi.org/10.1146/annurev-anthro-092412-155522. 
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charge doivent accompagner ces aménagements. Leur mise en œuvre 
gagnerait à associer les armateurs, les équipages et les services compétents. 

L’articulation des voies fluviales et terrestres constitue une autre 
perspective. Le débarquement à Kinshasa doit être relié à une distribution 
locale organisée, afin de limiter les ruptures de charge inutiles et les retards. 
La performance du circuit dépend de cette continuité entre le fleuve, le port 
et les marchés. 

CONCLUSION 
Les baleinières contribuent à relier les bassins de production aux marchés 

de Kinshasa dans un contexte de difficultés d’accès terrestre. L’étude met en 
évidence l’utilité de cette organisation et les contraintes qui fragilisent la 
continuité des échanges. Le transport artisanal constitue ainsi une ressource 
logistique dont la consolidation demande des améliorations techniques, 
portuaires et organisationnelles. 

La sécurisation de la navigation, la protection des denrées et la 
coordination de leur distribution forment des priorités complémentaires. 
Elles devraient être soutenues par une connaissance plus précise des flux, des 
coûts et des pertes. Une telle démarche permettrait d’évaluer les 
améliorations apportées tout en préservant la capacité d’adaptation des 
acteurs locaux. 
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